
Mercredi 28 août 2019 - N°42 lagazette-ladefense.fr

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

La Gazette
de la Défense

NANTERRE  
Dix-huit caméras installées  
dans le parc André Malraux	 4

 
ARCHE NORD 
Coworking : Wework s’implante  
à la Défense	 7

  
HAUTS-DE-SEINE  
Prison ferme pour deux 
incendiaires de Suresnes	 11

 
BASKET 
Un été fort en recrutement  
pour le Nanterre 92	 12

 
RUBGY  
Rien ne s’est passé comme  
prévu pour le Racing 92	 12 
GRANDE ARCHE  
Yann Arthus-Bertrand affiche 
le travail d’une vie	 14

COURBEVOIE
La tour Eqho 
partiellement 
vendue... grâce 
au Brexit ?

ACTU P9

FAITS DIVERS P10

HAUTS-DE-SEINE
Après 6 ans 
de disputes 
conjugales, il 
est condamné 
pour violences

Les canicules font souffrir les 
végétaux de la dalle piétonne
Le thermomètre a 
atteint plus de 44°C 
lors de l’épisode 
caniculaire le plus 
chaud de l’été à 
la Défense. Ces 
températures 
extrêmes pour le 
quartier d’affaires 
n’ont pas été sans 
conséquences pour 
sa végétation.

DOSSIER P2

ACTU P4
ESPLANADE SUD
Quartier 
Michelet : 
réhabilité et plus 
facile d’accès 
d’ici à 2028

ACTU P6
HAUTS-DE-SEINE
Quelles 
subventions 
pour un vélo 
à assistance 
électrique ?

ACTU P7
LA DEFENSE
Lentes et 
inadaptées, 
les navettes 
autonomes ne 
reviendront pas

ACTU P8
NANTERRE
Pour étudier 
à l’université, 
il faudra 
débourser 1 140 
euros par mois



lagazette-ladefense.fr Mercredi 28 août 2019 - N°42

02 dossier

À la fin du printemps, alors que s’an-
nonçait le premier épisode de canicule 
dans toute la France, plusieurs usa-
gers du quartier d’affaires s’étaient in-
quiétés sur les réseaux sociaux de la 
bonne tenue du système collectif de 
climatisation de la Défense. Certains 
ont rappelé l’épisode cauchemar-
desque de l’été 2005, lorsque fin juin, 
le rafraîchissement des tours comme 
du centre commercial des 4 Temps 
avait été très inférieur à la normale.

Cette année, le gestionnaire du sys-
tème de chauffage et de climatisation 
de la Défense et de ses alentours, 
Enertherm, a cependant pu assurer 
une continuité du service malgré les 
records de chaleur. «  Indépendam-
ment des températures extérieures 
enregistrées, les températures d’eau 
glacée (départ centrale) ont été main-

tenues entre 3,5°C et 5,5°C sans dé-
rive sur la période », se félicitait ainsi 
le gestionnaire fin juillet.

« Équipes techniques mobilisées, mé-
téo anticipée, disponibilité et effica-
cité des moyens de production, REX 
(retour d’expérience, Ndlr) positif des 
travaux de maintenance et de moder-
nisation effectués durant l’intersai-
son, précise-t-il de son anticipation. La 

conjonction de tous ces éléments a 
permis à Enertherm de [...] faire face 
aux pics de demandes quotidiens 
pour les besoins en climatisation des 
125 immeubles et commerces rac-
cordés au réseau. »

La climatisation tient le choc des fortes chaleurs

Ces cerisiers du Japon, place de l’Iris, 
devaient voir une dizaine de sujets 

supplémentaires être ajoutés dans le 
cadre de travaux d’embellissement. 

Ils seront finalement tous remplacés.
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Les canicules font souffrir les végétaux du quartier 
d’affaires 

Le thermomètre a atteint plus de 44°C lors de l’épisode caniculaire le plus 
chaud de l’été à la Défense. Ces températures extrêmes pour le quartier 
d’affaires n’ont pas été sans conséquences pour sa végétation.

8 L.Guémart
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« Un record de chaleur absolu. » Alors 
que le mercure grimpait à près de 
43 °C dans Paris, la température a 
grimpé à plus de 44 °C à la Défense. 
Si le système collectif de chaufferie 
et de climatisation a réussi à tenir 
le choc, permettant aux salariés des 
tours de continuer à travailler (voir 
encadré), la situation s’est avérée 
plus problématique dans les 12 ha 
de végétation du quartier. Malgré 
les mesures mises en place, certains 
arbres n’ont ainsi pas tenu les fortes 
chaleurs.

Premières victimes des températures 
élevées : les cerisiers de la place de 

l’Iris en pleine reconfiguration, entre 
le chantier de la tour Saint-Gobain, 
les tours Manhattan et CB21, ainsi 
que la résidence Neuilly-Défense. 
Ces cerisiers du Japon, plantés au 
début des années 1990, devaient voir 
une dizaine de sujets supplémen-
taires être ajoutés dans le cadre des 
travaux d’embellissement de la place. 
Ils seront finalement tous remplacés 
« dans les semaines à venir », a récem-
ment annoncé Paris La Défense, 
l’établissement public gestionnaire et 
aménageur du quartier.

« La canicule met à rudes épreuves les 
espaces verts, expose en effet l’éta-

matique de la réverbération solaire des 
tours dans le choix de l’espèce de rempla-
cement. » Pour les usagers du quartier 
d’affaires, la réflexion s’est portée sur 
la création d’écosystèmes spécifiques. 

« Les services de régulation sont des 
bénéfices obtenus de la régulation 
des processus des écosystèmes, tels 
que [...] la régulation du climat à 
l ’échelle locale (diminution de l ’effet 
îlot de chaleur)  », avance toujours 
le plan de gestion différenciée. 
Ces îlots de chaleur, particuliè-
rement prononcés sur la dalle 
piétonne, entraînent en effet une 
hausse parfois très importante des 
températures maximales, consta-
tée par exemple cet été avec plus 
d’un degré supplémentaire par 
rapport à Paris, où la chaleur est 
elle-même déjà plus élevée que la 
moyenne francilienne. G

blissement public de la mort de ces 
cerisiers et de la végétation mise en 
difficulté cet été. En plus de brûler les 
plantes par les rayonnements intenses 
du soleil, elle entraîne une déshydrata-
tion des sujets. De façon naturelle, une 
plante qui subit une chaleur inhabituelle 
va donc limiter son activité pour se pro-
téger. » 

En prévision des épisodes canicu-
laires de la période estivale, et afin 
de tenter de prémunir ses végétaux 
contre les brûlures liées à la réverbé-
ration du soleil au pied des tours vi-
trées et contre le manque d’eau, Paris 
La Défense précise avoir mis en place 

plusieurs mesures de précaution. Ont 
ainsi été menées « des visites de contrôle 
sur l’ensemble du quartier pour établir 
les points sensibles à prioriser ». 

« Brûler les plantes »

Cette cartographie s’est ensuite ma-
nifestée concrètement par la mise en 
place d’une « équipe en continu » char-
gée « d’arroser manuellement les espaces 
verts et les espèces les plus sensibles  ». 
Dans le cadre du plan de gestion 
différenciée des espaces verts, mis en 
place pour la première fois l’an der-
nier dans le quartier d’affaires, plu-
sieurs mesures sont en lien direct avec 
la chaleur, celle touchant les végétaux 
mais aussi celle concernant les sala-
riés, habitants et étudiants. 

« Les espèces de remplacement sont ex-
clusivement des espèces natives du bassin 
parisien et nécessitant de faibles apports 
en eau, expose ainsi le plan de gestion 
diffusé au sein de l’appel d’offres pu-
blié en 2018 sur le sujet. Vu l’empla-
cement de ces sujets, intégrer la problé-

ESPLANADE NORD Un jardin suspendu très exclusif 
au sommet de la tour D2

Elle a notamment monté « 19 arbres 
nuages de 4 m de haut et 3 m de large », 
expose-t-elle sur son site internet. 
Les essences choisies pour s’épanouir 
dans ces conditions particulières 
proviennent du Sud de la France, et 
comportent aussi des pins sylvestres 
(choisis en Bavière selon Le Figaro, 
Ndlr), «  sélectionnés pour leur robus-
tesse et leur petite taille offrant moins 
de prise au vent », rapportait lors de 
l’ouverture le site internet spécialisé 
Défense-92.fr. De petits érables les 
complètent. Le tout est cependant 
taillé selon les préceptes des jardins 
japonais.

L’équipe composée des architectes 
Anthony Béchu et Tom Sheehan, 
ainsi que de paysagistes, a souhaité 
que ces jardins aériens, autour de 
dalles en ardoise, « déclinent de façon 
souple le thème de la forêt humide d’al-
titude », précise l’un de ses membres, 
le collectif Coloco, sur son site inter-
net. « Plus qu’un écosystème reconstitué, 
il s’agit d’évoquer les ambiances si parti-
culières que l’on recontre dès que le relief 
vient accrocher quotidiennement les 
nuages », poursuit le collectif. G

Il est l’un des premiers jardins sus-
pendus de la Défense à avoir été 
placé au sommet d’un immeuble de 
grande hauteur du quartier. Mais son 
accessibilité reste très limitée, y com-
pris pour les salariés des locataires 
ou de son occupant et propriétaire, 
la Sogecap, la filiale spécialiste des 
assurances-vie de la Société générale. 
Situé à 170 m de haut, l’espace vert 
de la tour D2, ouverte en 2014, a 
néanmoins reçu les honneurs du Fi-
garo cet été, dans le cadre de sa tour-
née estivale « des points hauts offrant 
des vues sur la capitale ».

Du point de vue des usagers, sa prin-
cipale caractéristique est constituée 
par son aspect exclusif. « L’endroit n’est 
en accès libre pour personne, il faut le 
privatiser en le réservant contre rému-

nération (pour un montant non dévoi-
lé), expose Le Figaro. Comme l’avoue 
Sogécap, l’endroit n’est utilisé [...] que 
cinq à six fois par an. Il est vrai que les 
lieux ne sont pas abrités, que la surface 
de pavage se limite à 160 m² [...] et 
surtout que, pour des raisons de sécurité 
comme l’évacuation par un ascenseur 
unique, les lieux ne peuvent recevoir 
plus de 50 personnes simultanément. »

La plupart des gratte-ciels en cours de 
réalisation ou en projet à la Défense 
comportent désormais des espaces 
verts en altitude, pour se conformer à 
l’air du temps comme aux nouvelles 

réglementations environnementales. 
Mais les jardins suspendus, tous pri-
vés, restent pour l’instant l’exception 
dans les tours du quartier d’affaires. 
La tour Carpe diem ouverte en 2013 
comporte ainsi 1 000 m² d’espaces 
verts, et la tour Majunga ouverte en 
2015 propose des terrasses arborées à 
tous les étages.

Le Jardin des nuages  du sommet des 
49 000 m² de bureaux de la tour D2, 
lui, propose 450 m² de végétation au 
37e étage de ce gratte-ciel souvent 
comparé au « cornichon » londonien, 
par sa forme comme par son exos-
quelette en résille métallique. Lors de 
la construction de la tour, la création 
de cet espace vert n’aurait d’ailleurs 
pas été sans complexité, avec 4 mois 
de travaux et un budget de près de 
400 000 euros selon la société Voisin 
parcs & jardins, chargée du chantier. 

Coiffant la tour de 170 m occupée par la filiale d’assurances-
vie de la Société générale, cet espace vert surplombe le 
quartier d’affaires. Il n’est cependant accessible que lors de 
rares événements.

« L’endroit n’est en accès libre pour personne, 
il faut le privatiser en le réservant contre 

rémunération (pour un montant non dévoilé) », 
expose Le Figaro.
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Cette année, le gestionnaire du système de 
chauffage et de climatisation de la Défense et 
de ses alentours, Enertherm, a pu assurer une 

continuité du service malgré les records de 
chaleurs.
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ESPLANADE SUD Quartier Michelet : réhabilité et 
plus facile d’accès d’ici à 2028

Alors que l’immeuble Carré Michelet rénové a été livré cet 
été, Paris La Défense compte réaménager les espaces 
publics du quartier à partir de 2022, notamment pour mieux 
le connecter à Puteaux.

Une consultation a été tenue cet été 
par Paris La Défense afin de préparer 
un vaste chantier de réaménagement, 
prévu pour se tenir par tranches et par 
secteurs de 2022 à 2028.
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Puteaux, reconnaissait en juillet Paris 
La Défense dans un communiqué de 
presse. Un nouveau tracé de l’axe rou-
tier est envisagé afin de le rapprocher des 
immeubles de bureaux et de créer une 
voie plus urbaine et apaisée. Une phase 
expérimentale est programmée dès l’été 
2019. »

Le montant estimé du chantier est 
pour l’instant d’environ 50 millions 
d’euros. La désignation des entre-
prises devrait intervenir début 2020. 
« En parallèle, le cours Michelet va être 
profondément rénové pour renforcer 
l’attractivité d’usages déjà existants 
(commerces, terrasses…) et créer de nou-
veaux espaces urbains ainsi que des axes 
de liaisons douces entre l’hyper-centre de 
Puteaux et l’esplanade de la Défense », 
poursuit l’établissement public de ce 
vaste réaménagement.

«  À l’image du travail engagé il y a 
quelques années côté Courbevoie, nous 
souhaitons faire évoluer le quartier 
Michelet par la création, par le Dépar-
tement des Hauts-de-Seine, d’un bou-
levard franchissable et apaisé, la mise en 
place de meilleures connexions douces et 
l’amélioration du confort d’usage pour 
tous nos utilisateurs  » résume dans 
le communiqué Patrick Devedjian 
(LR), président du conseil dépar-
temental comme de l’établissement 
public du quartier d’affaires. G

L.Guémart

Il ne comprendra pas la double tour 
végétalisée du projet Oasis, désor-
mais abandonnée au profit d’une 
rénovation de l’immeuble Galilée 
par son propriétaire Unibail-Ro-

bilier de la double tour destinée à 
héberger le siège du pétrolier Total, 
l’ensemble des espaces publics de-
vrait bientôt changer. Une consulta-
tion a ainsi été tenue cet été par Paris 

lère municipale d’opposition, le 
5 juillet dernier. Sur son compte 
Facebook, Camille Bedin (LR) 
s’est donc déclarée satisfaite de la 
présence de ces nouvelles caméras. 

«  J’ai le plaisir d ’annoncer l ’instal-
lation de 18 caméras montées sur 
des mats au parc André Malraux : 
elles sont toutes effectives depuis au-
jourd’hui  », a annoncé la conseil-

Exploité par le Département des 
Hauts-de-Seine, ce parc de 25 ha 
a été réalisé à partir des déblais 
des chantiers de La Défense dans 
les années 1970.

Un parc qui lie deux mondes

Installées par le Conseil dépar-
temental, ces caméras doivent 
permettre de participer à la sécu-
risation de ce parc, enclavé entre 
les quartiers du Parc Nord et Sud. 
Si le côté Nord, mitoyen de La 
Défense est très moderne, le côté 
Sud, quant à lui est beaucoup plus 
populaire, composé à 98  % de 
logements sociaux dans les tours 
Nuages, Fontenelles et Champs-
aux-Melles. 

Le parc est très fréquenté nuit et 
jour par les Altoséquanais pour 
son étang, idéal pour la pêche, et 
pour le mur d’escalade de 360 m² 
ouvert en été. Ainsi, le dispositif 
de caméras à Nanterre s’étoffe, 
celles-ci complétant déjà plusieurs 
installations municipales dans le 
quartier depuis 2015. G

Les arbres du parc André 
Malraux cohabitent 
désormais avec 18 
caméras sur mats. De 
quoi sécuriser le lieu qui 
fait le lien entre quartier 
populaire et quartier 
d’affaires ?
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NANTERRE 
Le Département installe 18 caméras 
dans le parc André Malraux
Dans une publication sur Facebook, l’élue d’opposition de Nanterre 
Camille Bedin (LR) s’est, le 5 juillet dernier, félicitée de l’installation 
de 18 caméras dans le parc André Malraux.

ESPLANADE Le bassin Takis a perdu son père
Le sculpteur grec Takis est décédé le 9 août dernier à l’âge de 93 
ans à Athènes. Il est à l’origine du bassin éponyme qui trône sur 
l’esplanade de la Défense.

voyage et des champs magnétiques 
rappellent aussi l’importance de la 
carrière du sculpteur, proche de Mar-
cel Duchamp ou encore du collectif 
d’artistes Fluxus, dont une certaine 
Yoko Ono faisait partie.

Le bassin Takis reste, avec les signaux 
installés sur le parvis, la seule œuvre 
du sculpteur à la Défense et dans les 
Hauts-de-Seine. La forêt de 49 si-
gnaux lumineux est cependant le plus 
grand espace public jamais donné par 
l’État à un artiste en Île-de-France et 
couvre une surface de 3 500 m². G

Vassilakis Panayotis Takis, plus 
connu sous son nom d’artiste Takis, 
est décédé vendredi 9 août dernier à 
Athènes à l’âge de 93 ans. Cet artiste 
est notamment connu pour avoir réa-
lisé un bassin qui porte son nom et 
installé depuis 1988 sur l’esplanade 
de la Défense. Ce lieu, particulière-
ment prisé des habitués des environs 
à l’heure de la pause déjeuner, offre 
une vue panoramique sur le quartier 
d’affaires et Paris.

Composé de 49 feux métalliques 
colorés, le bassin n’est pas la seule 
œuvre du Grec à la Défense. Face à 
la Grande arche, d’autres feux iden-
tiques ont aussi été installés dans les 
années 1980. Les œuvres inspirées du 
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Takis est notamment connu pour avoir 
réalisé un bassin qui porte son nom et 
installé depuis 1988 sur l’esplanade de la 
Défense, des sculptures similaires sont aussi 
installées sur le parvis.

damco-Westfield, comme La Gazette 
l’avait révélé (voir édition du 10 juil-
let, Ndlr). Mais le quartier Michelet 
continue cependant la mue amorcée 
par le chantier désormais terminé 
du Carré Michelet (voir encadré), 
et bientôt poursuivie par le lance-
ment du chantier de la double tour 
The link. L’établissement public ges-
tionnaire et aménageur du quartier 
d’affaires prépare de son côté le réa-
ménagement en profondeur de ses 
espaces publics.

En effet, au-delà de cet immeuble 
central du quartier, et de la construc-
tion à venir par Groupama immo-

La Défense afin de préparer un vaste 
chantier de réaménagement, prévu 
pour se tenir par tranches et par sec-
teurs de 2022 à 2028.

Le principal objectif de l’établisse-
ment public concerne de meilleurs 
accès avec Puteaux, avec de nouvelles 
percées et un franchissement plus 
aisé du boulevard circulaire. «  Cette 
voie constitue aujourd’hui une frontière 
entre le quartier d’affaires et les espaces 
résidentiels et commerciaux du centre de 

Début août, Eiffage construction a annoncé la livraison des 38 000 m² 
du Carré Michelet rénové et à la surface étendue de 35 %, dans le cadre 
d’un chantier lancé fin 2016. L’immeuble, propriété de la foncière Gecina, 
datait de 1986. Aux sept étages initiaux se sont ajoutés sept niveaux du 
côté du boulevard circulaire, et trois niveaux surplombant le parvis, avec 
des espaces de travail organisés en plateaux de 2 700 m². 

Dans le cadre de ce chantier, l’entreprise de BTP a notamment dû ins-
taller un système de pompage à cause de «  la présence d’une nappe 
phréatique sous l’immeuble », précise son communiqué de presse. Il lui a 
fallu également évacuer environ 12 000 m3 de gravats dans le cadre de 
la création d’un niveau de sous-sol à la place d’un coffrage créé dans les 
années 1970 pour accueillir la future station de la ligne 1 du métro. Elle 
devait se nommer la Défense – Michelet mais n’a finalement jamais été 
réalisée, car la ligne a finalement franchi la Seine sur le pont de Neuilly et 
non en tunnel sous le fleuve.

« Le Carré Michelet abritera dès le début du mois de septembre les bu-
reaux de MSD, précise le site internet spécialisé Défense-92.fr de l’arri-
vée du laboratoire pharmaceutique Merck Sharp & Dohme, l’un des lea-
ders mondiaux de la production de médicaments, qui y louera 10 600 m² 
pour dix ans. Les deux tiers des surfaces restantes, soit 23 000 m² sont 
toujours en attente de locataires. » 

L’immeuble Carré Michelet livré cet été

Il a fallu évacuer environ 12 000 m3 de gravats 
dans le cadre de la création d’un niveau de 

sous-sol à la place d’un coffrage créé dans les 
années 1970 pour accueillir la future station de 

la ligne 1 du métro. 
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Le Blow job de Tadao Cern fait sourire
Le résultat attire les passants, particulièrement amusés par ces visages déformés. Le photo-
graphe lituanien Tadao Cern expose plusieurs de ses œuvres sur l’esplanade du général de Gaule 
à l’occasion de la seconde édition du festival des Extatiques. L’exposition Blow job est composée 
de photographies de volontaires prises en juillet dernier sur le parvis de la Défense. Le concept est 
simple : faire passer une puissante soufflerie sur le visage de ses modèles d’un jour et les prendre 
en photo. L’exposition peu commune est visible jusqu’au 6 octobre prochain.

La ligne L du Transilien est en 
maintenance depuis le lundi 26 
et jusqu’au vendredi 30 août. 
Le trafic sera donc perturbé 
chaque jour dès 23 h 50 et 
l’arrêt Nanterre - université 
ne sera pas desservi.

HAUTS-DE-SEINE 
La ligne L en 
maintenance du 26 au 30 
août

Les voies se refont une beauté 
avant la rentrée de septembre : 
la ligne L du Transilien Est sera 
perturbée du 26 au 30 août en 
raison de travaux à Cergy le Haut. 
Ainsi, les trains ne marquent pas 
l’arrêt à Nanterre - université en 
soirée dès 23 h 50 durant cette 
période. Des bus de substitution 
sont cependant mis en place.

Pour rejoindre l’arrêt Nanterre - 
université, il faut donc emprunter 
un bus qui relie la gare de 
Bécon-les-Bruyères aux stations 
suivantes. Les trajets sont ainsi 
allongés, et il faut compter une 
heure en plus entre cette gare et 
celle de Sartrouville.

À noter que la gare de 
Maisons-Laffitte est elle aussi 
inaccessible en soirée dès 
22 h 30. Du côté du RER A, 
la ligne est toujours perturbée 
entre Nanterre-préfecture et 
Cergy-le-Haut. Là aussi, des 
bus de substitution ont été mis 
en place par la SNCF. En plus 
et jusqu’au 30 août, aucun RER 
ne circule entre les stations 
Auber et Vincennes. G

En bref

Le rappeur Booba a tourné la 
vidéo de son titre Glaive lundi 
19 août. Il a été aperçu par de 
nombreux fans vers 22 h dans 
le quartier Pablo Picasso.

NANTERRE 
Booba tourne le clip de 
son titre Glaive

Glaive du rappeur Booba est 
à peine sorti que le Duc tourne 
déjà son clip. Il a en effet été 
aperçu lundi 19 août dans le 
quartier Pablo Picasso pour 
tourner cette vidéo réalisée par 
Chris Macari. Ce retour aux 
sources du rappeur des Hauts-
de-Seine a été largement filmé 
et photographié par les fans 
nanterriens présents sur les 
lieux. La sortie de ce clip qui a 
déjà fait beaucoup de bruit est 
maintenant très attendue.

Un nouvel album  
en 2020

Lundi, le tournage à Nanterre 
s’est déroulé sans encombre 
mais le même soir, des coups de 
feu éclataient à Aulnay-sous-
Bois (Seine-Saint-Denis) lors 
d’un second tournage. Plusieurs 
personnes, dont des proches 
de l’artiste, ont été blessées lors 
de l’incident. Après le succès 
de l’album Trône sorti en 2017, 
Booba s’apprête à sortir un nouvel 
album en 2020. Le premier titre 
Freestyle pirate, dans lequel il s’en 
prend au rappeur belge Damso, a 
été dévoilé au mois de juillet soit 
deux semaines avant la sortie de 
Glaive, second extrait du disque. G

En bref
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aux habitant de la ville et varie de 
5 % à 20 % du prix de l’achat d’un 
vélo à assistance électrique selon 
les revenus du foyer. La commune 
demande par ailleurs aux habitants 
de remplir trois formulaires, dont 
une convention à respecter sous 
peine de se voir retirer la subven-
tion, disponibles en ligne pour faire 
une demande.

Uniquement pour les 
habitants

À Courbevoie la subvention peut 
atteindre 300 euros pour l’achat 
d’un vélo. L’aide est fixée à 25 % 
du prix d’achat du deux-roues ou 
d’un kit de motorisation. Dans 
cette commune, pas besoin de 
justifier de son revenu pour béné-
ficier de la subvention, il suffit 
de fournir la facture du vélo, un 
relevé d’identité bancaire, un jus-
tificatif de domicile... et s’engager 
à ne pas revendre le vélo.

Une subvention similaire de 
l’État avait participé à la démo-
cratisation du vélo électrique en 
ville. Mais cette aide n’est plus ef-
fective depuis le 31 janvier 2018. 
Cette aide permettait de finan-
cer l’achat d’un tel équipement 
à hauteur de 20  % de son coût 
et était plafonnée à 200 euros. 
L’établissement public territorial 
Paris Ouest La Défense (Pold ), 
quant à lui,  proposait une aide 
cumulable à celle de l’État et 
particulièrement attractive.

Selon le revenu du foyer, Pold 
proposait ainsi une subvention 
couvrant entre 20 et 40 % du prix 
d’achat d’un vélo à assistance 
électrique. La somme due pou-
vait ainsi atteindre un plafond 
fixé à 500 euros qui s’ajoutait à 
la subvention de l’État. Les deux 
aides ont cependant été suppri-
mées depuis. G

E.Taillandier

Pour inciter leurs habitants à se 
déplacer à vélo, les communes en-
tourant la Défense proposent une 
subvention pour l’achat d’un vélo 
électrique. Cette aide est soumise à 
certaines conditions pour les muni-
cipalités de Nanterre, Puteaux mais 
aussi Courbevoie, le but restant de 
faire profiter de ce coup de pouce 
au plus grand nombre. Ces subven-
tions viennent se substituer à celles 
de l’État et de l’établissement public 
territorial Paris Ouest la Défense 
(Pold) récemment supprimées.

Les conditions d’obtention et le 
montant de ces aides varient selon 
les villes. Pour autant, ces para-
mètres restent proches. Ainsi la 

mairie de Puteaux propose une 
subvention pouvant aller jusqu’à 
300 euros, fixée à 25  % du prix 
d’achat du deux-roues, taxes com-
prises. Cette aide est d’ailleurs aussi 
valable pour l’achat d’un kit de mo-
torisation électrique, et ne concerne 
logiquement que les Putéoliens.

Des conditions variables

Pour les Nanterriens, la commune 
propose aussi une subvention, 
pouvant s’élever jusqu’à 200 euros. 
Cette aide est uniquement accordée 

HAUTS-DE-SEINE Quelles subventions pour l’achat d’un vélo 
électrique à Nanterre, Puteaux et Courbevoie ?

06

Nanterre, Courbevoie et Puteaux offrent à leurs habitants la 
possibilité de toucher une subvention pour l’achat d’un vélo 
à assistance électrique. Mais chacun a ses conditions.

Puteaux, Courbevoie et Nanterre 
proposent à leurs administrés une 
subvention soumise à conditions 
pour l’achat d’un vélo électrique.
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Dans le cadre du budget participatif 
de la ville, Puteaux a mis en place 
deux nouvelles pompes à vélo en 
libre service et accessibles 24 h sur 
24, disponibles depuis la mi-juillet. 
La municipalité suit ainsi l’exemple 
de Nanterre, qui avait lancé une 
expérimentation similaire en avril. 
Si le dispositif est particulièrement 
discret à Nanterre, il est difficile de 
passer à côté de celles de Puteaux.

Ces dernières sont reconnais-
sables à leur forme ronde et leur 
couleur jaune et noire. D’abord 
installée au croisement du boule-
vard Wallace, la première pompe 
a été rapidement déplacée dans 
la rue Rouget de Lisle au niveau 
du numéro 38 de la voie à sens 
unique. La seconde est pour sa 
part située face à l’espace Jules 
Verne dans la rue du même nom.

De nouvelles pompes à vélo à Puteaux

En bref

La piscine de Nanterre est 
fermée du 2 au 15 septembre 
prochains à l’occasion d’une 
mesure d’entretien. Celle 
de Courbevoie sera fermée 
du 2 au 10 septembre : ses 
bassins sont en réfection.

HAUTS-DE-SEINE 
Les piscines de Nanterre 
et Courbevoie fermées 
à la rentrée

Il faudra attendre un peu avant 
de pouvoir à nouveau se baigner 
dans les piscines municipales de 
Nanterre et de Courbevoie. Ces 
dernières seront en effet fermées 
dès le lundi 2 septembre pour une 
réfection biannuelle obligatoire. 
Les bassins ainsi que le sauna et le 
hammam seront fermés au public 
jusqu’au 15 septembre inclus à 
Nanterre. La piscine de Courbevoie 
réouvrira quant à elle ses portes le 
10 septembre prochain.

Cette période permettra de 
réaliser différentes procédures 
d’entretien. Les bassins seront 
vidés et les carrelages, les joints 
et les filtres seront ainsi nettoyés. 
Des « interventions techniques » 
pourront être menées si besoin, 
le tout supervisé par la direction 
départementale des affaires 
sanitaires et sociales. Pour les 
nageurs ne pouvant pas attendre de 
retrouver leurs bonnes habitudes dès 
les premiers jours de la rentrée, il 
faudra se rendre à la piscine Marius 
Jacotot de Puteaux, la seule du 
secteur ouverte durant la première 
quinzaine du mois de septembre. G

Au Tribunal de grande 
instance (TGI) de Nanterre, 
il vaut mieux ne pas oublier 
de parler avec respect aux 
magistrats, sous peine de 
se le voir faire sèchement 
remarquer. Un jeune pré-
venu en a fait les frais lors 
de la journée d’audiences 
de mercredi 21 août. 

Il a perdu ses moyens face à 
la présidente de la séance. 
Jugé pour avoir provoqué 
plusieurs incendies cri-
minels dans les rues de 
Suresnes dans la nuit de 
lundi 15 à mardi 16 juillet 
avec son cousin (voir article 
page 11, Ndlr), le jeune 
homme à dû faire face aux 
questions à l’audience.

Il était ainsi interrogé sur 
le déroulé de sa soirée. Le 
jeune homme âgé de 20 
ans au casier judiciaire 
vierge assurait qu’il avait 
fêté l’anniversaire d’un ami 
dans la rue en compagnie 
de son cousin. Pourtant, et 

ce durant toute l’audience, 
il est resté incapable de 
décrire avec précision le 
déroulé de cette soirée ainsi 
que ses déplacements. 

Son amnésie concernant 
des faits qualifiés d’« extrê-
mement graves » par la 
procureure a poussé la 
présidente à le questionner 
à plusieurs reprises sur 
le sujet. Ces nombreuses 
interrogations qui avaient 
toutes le même but ont 
visiblement fini par agacer 
le jeune homme. 

Il s’est alors fendu d’un vif 
« mais je sais pas gros », à 
l’attention de Félicie Calli-
pel, première substitute à 
l’administration centrale du 
ministère de la justice au 
TGI de Nanterre. La sortie 
inadéquate a aussitôt été 
reprise par la magistrate.

Celle-ci a immédiate-
ment fait savoir au jeune 
homme qu’il s’adressait 
« au tribunal », et que de 

telles remarques n’étaient 
pas permises. Après un 
moment de flottement et 
des marques d’inquié-
tude chez les parents du 
jeune homme qui étaient 
présents, l’audience a 
finalement repris son cours. 
Aucun autre incident du 
genre n’a d’ailleurs été à 
déplorer.

L’outrage à magistrat est 
puni par la loi est est carac-
térisé par « un acte commis 
à l’égard d’une personne 
chargée d’une mission de 
service public, en lien avec 
ses missions, et qui nuit à 
la dignité ou au respect dû 
à sa fonction ». De tels faits 
peuvent être punis d’un an 
d’emprisonnement et de 
15 000 euros d’amende 
lorsqu’ils sont perpétrés par 
un seul auteur. 

Mercredi, le jeune prévenu 
n’a pas fait l’objet de pour-
suites supplémentaires : la 
vive reprise de la présidente 
de séance lui a suffi.
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ARCHE NORD
Coworking : Wework s’implante à la 
Défense

LA DEFENSE La signalisation connectée 
et sur écran en essai

Un nouvel espace de cotravail, cette fois géré par l’entreprise 
Wework, ouvrira à la Défense en 2020. Situé dans l’un des 
immeubles des Collines de l’arche, il pourra accueillir 2 500 
personnes.

Un nouveau dispositif de signalisation connectée a été mis en place 
à la Défense et est actuellement en phase de test. Trois Igirouettes 
ont déjà été installées à des points stratégiques du quartier.

encore d’avoir le plus grand es-
pace de travail partagé du quartier.

Des travaux de rénovation sont pré-
vus dès le début de l’année prochaine 
«  pour une ouverture quelques mois 
plus tard  », a indiqué Wework. A 
l’ouverture de ce nouvel espace, près 
de 50 000 m² de coworking seront 
disponibles dans le quartier : « L’équi-
valent d’une tour de 38 étages », a pré-
cisé dans le communiqué de presse 
d’annonce Marie-Célie Guillaume, 
la directrice générale de Paris La 
Défense, l’établissement public en 
charge de la gestion et de l’animation 
du quartier. G

la phase de test est concluante, une 
application pour téléphones pourrait 
voir le jour.

Si les panneaux mis en place à la 
Grande arche ou face à la sortie de la 
station de métro Esplanade attirent 
l’œil des passants, ils s’avéreront sur-
tout utiles pour les personnes peu 
habituées au quartier. « C’est amusant 
mais je n’en aurai pas besoin », explique 
ainsi un habitué des lieux qui travaille 
près de la Grande arche depuis plu-
sieurs années. G

Après l’implantation de Kwerk, 
Spaces ou encore Wojo (ex-Nex-
tdoor, Ndlr), entre autres, au tour 
de l’américaine Wework de créer 
un espace de travail partagé dans 
le quartier d’affaires. La société 
devrait ainsi ouvrir des locaux 
dans l’un des immeubles des Col-
lines de l’arche, à proximité du 
parvis et du Cnit, dans le courant 
de l’année 2020.

Le bâtiment indépendant pourra 
alors accueillir quelque 2 500 
personnes dans un espace de 
15 000  m². Avec cette surface, 
Wework deviendra l’espace de 
coworking le plus grand de la Dé-
fense pour sa première ouverture 
hors de la capitale. Pour l’heure, 
son concurrent Spaces se targue 

Fini les longues minutes à chercher 
son chemin au milieu des hautes 
tours de la Défense ? C’est ce qu’es-
père l’établissement public chargé de 
la gestion du quartier d’affaires, Paris 
La Défense, avec la mise en place de 
panneaux de signalisation connec-
tés. Trois Igirouettes de l’entreprise 
Charvet digital media ont été instal-
lées à la Défense pour permettre aux 
usagers de mieux se repérer.

Ces panneaux mobiles indiquent la 
direction à suivre pour se rendre au 
commissariat de l’esplanade mais 
aussi à certains hôtels. Les panneaux 
rotatifs pourront aussi indiquer le 
chemin pour se rendre à l’Arena 
les jours de grands événements. Si 
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L’espace de coworking de 
Wework de la Défense rejoindra 
la dizaine d’espaces similaires 
déjà présents dans le quartier à 
son ouverture en 2020.
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Trois panneaux connectés sont en 
phase de test dans le quartier de la 
Défense. A terme une application 
sera aussi mise en place si 
l’expérimentation est un succès.

LA DEFENSE Lentes et inadaptées, les navettes 
autonomes ne reviendront pas

L’entreprise lyonnaise Navya ne fera plus circuler ses 
navettes électriques dans le quartier d’affaires, a décidé 
l’établissement public gestionnaire du quartier, qui jugeait 
mi-juillet l’essai insatisfaisant.

Navya a annoncé fin juillet un chiffre 
d’affaires en baisse de 32 % à 6,1 millions 
d’euros, son cours de bourse perdant 
alors 60 % en trois séances. Elle a indiqué 
renoncer à construire ses navettes.
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« plus de 30 000 voyageurs  », puis de 
juin 2018 à mai 2019, avec un peu 
moins de 12 000 voyageurs. À l’ori-
gine de cet essai figurait le double 
souhait de « proposer une solution de 
mobilité interne au quartier et faire 
progresser la technologie des véhicules 
autonomes », y compris en se passant 
de superviseur à terme, ce qui n’est 
jamais arrivé.

«  L’exploitation du service a été com-
plexe en raison de difficultés liées à la 
connexion  », reconnaît cependant 
à décharge Paris La Défense en 
évoquant notamment un effet de 
«  canyon urbain  » dans le quartier 
d’affaires. L’établissement note égale-
ment « la forte mutabilité de l’environ-
nement urbain au gré des événements », 
ainsi que «  les nombreux flux variés 
sur le site », tous deux ayant limité la 
vitesse comme les déplacements de 
la navette.

La filiale de Keolis (elle-même 
filiale du groupe SNCF, Ndlr) avait 
pourtant implanté son centre de 
recherche et de développement dans 
la tour Majunga en janvier. Elle a an-
noncé fin juillet un chiffre d’affaires 
en baisse de 32 % à 6,1 millions 
d’euros, son cours de bourse perdant 
alors 60 % en trois séances. Dans la 
foulée, Navya a indiqué renoncer 
à construire ses navettes, préférant 
désormais vendre ses technologies 
de conduite autonome à d’autres 
constructeurs de véhicules. G

L.Guémart

Pendant deux ans, les petites na-
vettes autonomes de la société 
Navya ont arpenté la dalle piétonne 
du quartier d’affaires dans le cadre 
d’une expérimentation menée par 
Île-de-France mobilités, organisme 
satellite du conseil régional chargé 
des transports, et Paris La Défense, 
l’établissement public aménageur 
et gestionnaire du quartier. Elles ne 
reviendront pas : mi-juillet, Paris La 
Défense a annoncé renoncer à pour-
suivre l’essai, faute d’en être satisfait.

« Le bilan global n’est pas satisfaisant », 
estime en effet le gestionnaire du 
quartier d’affaires de ces navettes 
électriques autonomes cependant 
occupées par un superviseur présent 

à bord, lors de ces essais au long cours 
(menés dans le cadre d’un contrat de 
300 000 euros selon Lyonmag, Ndlr) : 
« D’une part, la technologie n’a pas su 
s’adapter aux mutations de l’environ-
nement urbain. D’autre part, l’objectif 
de passage en « full autonome » n’a pas 
abouti. Enfin, la vitesse de circulation 
de la navette n’a pas réussi à progresser 
et donc à rendre le service attractif. »

Ces expérimentations ont été me-
nées d’abord de juillet à décembre 
2017 (un « incident technique » a pro-
voqué une interruption, Ndlr) avec 

en effet déménagé dans 31 000 m² 
de bureaux appartenant au même 
ensemble immobilier que la Paris 
La Défense Arena, où travaillent 
désormais 1 500 agents de la col-
lectivité.

Depuis le printemps 2018, l’ex-
hôtel du Département des Hauts-
de-Seine, érigé à Nanterre dans les 
années 1980 et partie intégrante 
de la cité administrative, était vidé 
de ses occupants. Ceux-ci avaient 

L’ensemble immobilier nanter-
rien, de plus de 41 000 m² (pour 
26 500 m² de surface utile, Ndlr), 
est désormais en cours de vente 
pour 101 millions d’euros au 
promoteur immobilier Novaxia, 
qui paie comptant et compte en 
conserver l’enveloppe selon Le Pa-
risien. Il comprend notamment 13 
niveaux, dont cinq sont situés en 
sous-sol et proposent 888 places 
de stationnement, des plateaux de 
bureaux, un hémicycle et des halls 
majestueux.

Transformation en bureaux

« L’offre de Novaxia est apparue la 
plus intéressante au regard des cri-
tères de prix et de délais qui avaient 
été fixés  », exposait mi-juillet le 
communiqué de presse du conseil 
départemental. L’acheteur prévoit 
d’ici 2023, après 24 mois de chan-
tier, une façade de verre et de vé-
gétaux habillant un futur campus 
de 41 000 m² de bureaux, précise 
le quotidien francilien. G

NANTERRE L’ex-hôtel du Département vendu 101 millions d’euros
L’ancien siège du conseil départemental des Hauts-de-Seine a été 
vendu au promoteur Novaxia, ont décidé le 8 juillet dernier les élus 
de la commission permanente de la collectivité.

« L’offre de Novaxia 
est apparue la plus 
intéressante au regard 
des critères de prix et 
de délais qui avaient été 
fixés », exposait mi-juillet le 
communiqué de presse du 
conseil départemental.
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PARVIS
Nouvelle collecte de sang à la Défense

LA DEFENSE Technip : les syndicats font appel

L’Etablissement français du sang (EFS) organise une collecte de 
sang du lundi 19 au vendredi 30 août, chaque après-midi sur le 
parvis de la Défense, face au magasin Castorama.

CFDT et CGT ont annoncé faire appel du jugement contre 
TechnipFMC. Le groupe pétrolier avait été condamné à respecter 
la loi en matière de risques psychosociaux. Insuffisant pour les 
syndicats.

poches de sang après l’été : chaque 
année, le nombre de dons baisse 
durant les vacances.

Il faut cependant remplir 
quelques critères obligatoire-
ment pour pouvoir donner son 
sang sans risque pour sa propre 
santé mais aussi celle des poten-
tiels receveurs. Il est par exemple 
impossible de donner son sang si 
l’on a déjà fait un don moins de 8 
semaines auparavant, ou pour les 
personnes revenant de vacances 
dans certains pays potentielle-
ment à risque. G

pourtant mal reçue par les syndicats, 
qui regrettent l’absence de «  mesures 
contraignantes », à l’instar d’un « calen-
drier et les astreintes financières associées ».

Par ailleurs, la CFDT et la CGT vont 
se porter partie civile dans le cadre 
d’une «  information judiciaire ouverte 
le 20 mai dernier par le parquet de Nan-
terre concernant trois suicides […] entre 
2015 et 2017  », rapporte l’AFP. Les 
points d’accusation sont homicides 
involontaires et harcèlement moral. Le 
1er mars dernier, un quatrième salarié 
de Technip s’est suicidé. G

Le don du sang, c’est toute l’année. 
Alors que l’Etablissement français 
du sang (EFS) a déjà organisé 
une collecte en avril, l’organisme 
s’installe à nouveau dans le quar-
tier d’affaires. Depuis le lundi 19 
août, les habitants et travailleurs 
du quartier peuvent y donner leur 
sang. La collecte prendra fin ven-
dredi 30 août à 18 h.

Des dons en baisse l’été

Il est possible de se rendre sous 
la tente de l’organisme installée 
face à la sortie du Castorama, 
sur le parvis de la Défense. Des 
agents sont présents de 12 h à 
18 h chaque jour pour accueillir 
les donneurs. Une bonne occa-
sion pour l’EFS de récupérer des 

Le 11 juillet dernier, les branches syn-
dicales CFDT et CGT de Technip 
France, ont annoncé faire appel du 
jugement contre le groupe parapétro-
lier. Cet appel fait suite à la décision 
de justice prononcée le 23 mai dernier 
par le Tribunal de grande instance de 
Nanterre, dans le cadre d’une enquête 
sur les risques psychosociaux au sein 
de TechnipFMC.  

La justice aurait reconnu les «  très 
nombreux manquements de l’entreprise » 
en matière de sécurité et de prévention 
des risques psychosociaux, avance le 
communiqué de presse des syndicats. 
Le tribunal a donc condamné Tech-
nipFMC à respecter les obligations 
légales en la matière. Une décision 
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Pour pouvoir donner son sang 
lors de la collecte à la Défense, 
il faudra remplir un formulaire 
pour écarter tout risque 
de contre-indication.

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

Cet appel fait suite à la décision de justice 
prononcée le 23 mai par le Tribunal de 
grande instance de Nanterre dans le cadre 
d’une enquête sur les risques psychosociaux 
au sein de TechnipFMC.

d’inscription […], la contribution 
audiovisuelle publique, les frais de res-
tauration [...] l ’électricité, l ’assurance 
habitation, le téléphone, internet, les 
frais bancaires », ainsi que la santé et 
les dépenses courantes.

Un loyer moyen 
de 744 euros

Mises bout à bout, ces dépenses 
alourdissent une addition salée par 
la hausse régulière des loyers dans 
la commune. Un étudiant nan-
terrien devra ainsi débourser 744 
euros par mois pour se loger en 
2019, soit 5,38 % de plus en un an. 

Étudier devient de plus en plus 
cher, surtout à Nanterre. L’Union 
nationale des étudiants de France 
(Unef ) a publié, le 20 août dernier, 
son classement des villes universi-
taires selon le coût estimé de la vie 
pour y étudier. Sans surprise, Paris 
et les différents pôles étudiants 
d’Île-de-France occupent les neuf 
premières places. Parmi celles-ci fi-
gure Nanterre, qualifiée par le syn-
dicat de deuxième ville étudiante la 
plus chère de France.

Selon ce rapport annuel, des études 
nanterriennes coûtent en moyenne 
1 140 euros par mois, une somme 
élevée due à plusieurs facteurs dont 
le logement et les transports. L’en-
quête s’appuie également sur un 
« socle commun » composé des « frais 

À cela, il faut ajouter les 342 euros 
annuels nécessaires au paiement de 
la carte Imagine’r, soit quasiment 
quatre fois plus qu’à Limoges, ville 
étudiante la moins chère de ce clas-
sement. 

Des loyers qui flambent

Cette inflation du coût des études 
obligerait de plus en plus d’étu-
diants à travailler sur leur temps 
libre, selon l’Unef. Le syndicat 
étudiant demande en conséquence 
plusieurs mesures. La plus emblé-
matique est probablement la de-
mande d’un encadrement des loyers 
dans toutes les villes universitaires, 
ainsi que des Aides personnalisées 
au logement (APL) calculées en 
fonction des prix du marché local 
de l’immobilier.

Par ailleurs, le syndicat préconise 
une revalorisation du budget du 
Centre régional des œuvres uni-
versitaires et scolaires (Crous), pour 
diminuer le coût des logements 
étudiants que l’institution gère, 
et de ses services de restauration. 
Dans ce classement, l’Unef rappelle 
que la promesse du gouvernement 
de 60 000 nouveaux logements 
pour les Crous, formulée en 2017, 
n’a toujours pas été tenue. Le syn-
dicat exige que 100 000 étudiants 
supplémentaires puissent être éli-
gibles à des bourses du Crous reva-
lorisées, et la division par deux des 
tarifs étudiant en matière de trans-
ports. G

J.Pastor

NANTERRE Pour étudier à l’université, il faudra 
débourser 1 140 euros par mois

Un syndicat étudiant a publié le 20 août dernier son 
classement annuel du coût de la vie étudiante. La ville est la 
deuxième plus onéreuse de France.  

Les prix des loyers de la ville universitaire ont 
fortement augmenté en un an avec plus de 
5 % de hausse. Un budget conséquent auquel 
il faut ajouter 342 euros par an de frais de 
transports.
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Medef. À la Rencontre des entre-
preneurs de France (REF) propo-
sée par l’organisation patronale, 
le dispositif doit permettre aux 
utilisateurs de découvrir les dif-

L’établissement public d’exploita-
tion du quartier d’affaires utilisera 
un dispositif de réalité augmentée, 
ce mercredi 28 août et le jeudi 29 
août lors de l’université d’été du 

férents projets et évènements qui 
animent le quartier d’affaires. 

« En plus de l ’aménagement et de la 
gestion du territoire [...] la loi qui 
a institué Paris La Défense lui a 
également confié la mission de pro-
motion  », rappelle dans un com-
muniqué de presse le président du 
Département des Hauts-de-Seine 
et de Paris La Défense, Patrick 
Devedjian (LR). L’établissement 
public souhaite convaincre les pa-
trons de s’installer au sein des 3,5 
millions de mètres carrés de bu-
reaux répartis dans 70 immeubles 
du premier quartier d’affaires 
d’Europe continentale.

Des maquettes  
exposées

Pour ce faire, Paris La Défense 
exposera également les maquettes 
de plusieurs projets immobiliers, 
dont ceux de la tour Hekla, de 
l’immeuble Origine, ainsi que des 
perspectives de Latitude et City-
life. La Paris Défense Arena sera 
également mise à l’honneur dans 
cette présentation. G

L’établissement public du quartier 
souhaite convaincre les patrons de 
s’installer au sein des 3,5 millions de 
mètres carrés de bureaux répartis dans 
70 immeubles.
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LA DÉFENSE La réalité augmentée pour 
attirer les patrons
Un système de réalité augmentée sera utilisé par Paris La Défense 
ce mercredi 28 août et le lendemain, pour promouvoir le quartier 
d’affaires auprès des membres du Medef.



actualités 09

N°42 - Mercredi 28 août 2019 lagazette-ladefense.fr

NANTERRE Le directeur du théâtre des Amandiers 
lâche l’affaire

son soutien financier, soit «  une 
subvention annuelle de 820 000 
euros », et 11 millions d’euros dans 
le cadre du fameux projet de réno-
vation de la discorde. La mairie 
s’engage à maintenir la continuité 
de l’activité du théâtre à l’aide de 
locaux provisoires, comme initia-
lement prévu. 

Par ailleurs, la mairie argue n’être « ja-
mais intervenue dans [les] choix artis-
tiques, [la] programmation ou la gestion 
[des] équipes  » durant le mandat de 
Philippe Quesne. Le communiqué 
réfute également les accusations de 
ce dernier, estimant avoir été « d’un 
soutien de premier plan et d’une atten-
tion particulière pour le théâtre dans son 
territoire ». 

Selon la Ville, la gestion et la pro-
grammation mises en place au 
théâtre des Amandiers par Philippe 
Quesne auraient exclu les Nanter-
riens de celui-ci. «  Le lien entre le 
théâtre des Amandiers et Nanterre, 
sa population, ses acteurs culturels s’est 
beaucoup affaibli  », critique ainsi la 
municipalité. Cette dernière assure 
que « la proportion de spectateurs nan-
terriens est tombée à 10% ». Nommé en 
2014 en duo avec Nathalie Vimeux, 
Philippe Quesne suit ainsi le chemin 
de son ancienne collègue, laquelle a 
claqué la porte au bout de six mois.  G

J.Pastor

« Ciao ! C’est pas ça la gauche. » C’est 
sur ces mots que Philippe Quesne, 
directeur du théâtre des Amandiers 
a décidé, dans un entretien accordé 
à Libération le 14 juillet dernier, de 
claquer la porte. En conflit avec la 
municipalité, le metteur en scène a 
annoncé ne pas se présenter pour un 
troisième mandat. En poste depuis 
2014 sur nomination du ministère 
de la culture, l’artiste quittera ses 
fonctions le 31 décembre 2020. La 
municipalité, quant à elle, s’est défen-
due en publiant un communiqué le 
lendemain.

Dans les colonnes du quotidien de 
gauche, le directeur du Centre dra-
matique national (CDN) est lassé 
par « un mépris artistique absolu » du 
maire et d’un ministère de la culture 
«  qui n’arbitre plus rien  ». Artisti-
quement, Philippe Quesne est ravi 
d’avoir «  valorisé une transversalité 
naturelle », tandis que le maire lui au-
rait reproché de ne pas avoir « amené 
Thomas Ostermeier », figure du néo-
classicisme. 

L’artiste-gestionnaire revendique un 
renouvellement des spectateurs avec 
40 % d’entre eux ayant moins de 30 
ans, mais également des comptes à 
l’équilibre. Sa plus grande fierté est 
la part de créations originales des 
équipes du théâtre : « on produit 80 % 
de ce qu’on montre ». Philippe Quesne 
estime que «  le maire ne peut pas 
[l]’attaquer sur le bilan artistique ». 

Le point de non-retour entre 
Philippe Quesne et la mairie 
porte sur la question des travaux 
de rénovation du théâtre. Le pro-
jet initial prévoyait de raser pour 
reconstruire. Une rénovation a 
finalement été privilégiée et votée 
en conseil municipal le 16 octobre 
2018. Le projet prévoit une réno-
vation extérieure moderne portée 
par le cabinet d’architecture nor-
végien Snohetta, pour une facture 

de 37 millions d’euros dont 11 
millions d’euros pris en charge par 
la mairie. 

Le théâtre sera ainsi inutilisable 
pendant la durée des travaux dont 
le début est prévu pour 2020, et 
ce jusqu’en 2022. Une situation 
qui ne convainc pas le directeur 
du théâtre, lequel estime que « [le 
maire] ne nous facilite rien  » avec 
des «  [les] transports […] coupent 
le théâtre et ses moyens d’accès  ». Il 
déplore aussi que le CDN « négocie 
par exemple des affichages munici-
paux quasiment plus chers qu’une pub 
de téléphone portable ».

Philippe Quesne jette d’autant 
plus l’éponge en raison du flou 
autour des conditions de main-
tien de l’activité du théâtre pen-
dant la durée des travaux. Phi-
lippe Quesne confiait au Parisien 
en octobre dernier que le théâtre 
« utilisera les ateliers décors, réamé-
nagés en salle de 500 places ». Mais 
ce temps est révolu et le directeur 
reproche à la Ville de ne pas avoir 
trouvé de solution viable. 

Cinq ans de bras de fer ?

Le maire, Patrick Jarry (DVG), a 
rapidement réagi à ce réquisitoire 
via un communiqué publié le 15 
juillet. La municipalité «  prend 
acte de cette décision  » et défend 

Dans une interview accordée à Libération le 14 juillet dernier, 
le directeur du théâtre des Amandiers, Philippe Quesne, a 
annoncé ne pas vouloir renouveler son mandat. 

En poste depuis 2014, Philippe Quesne 
ne supporte plus le conflit avec le 

maire, Patrick Jarry (DVG) concernant la 
programmation et les travaux du théâtre 

prévus pour 2020.
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COURBEVOIE La tour Eqho partiellement vendue... 
grâce au Brexit ?

Propriété de la foncière et développeur immobilier Icade, 
49 % de l’ex-tour Descartes ont fait l’objet d’une promesse 
de vente à des investisseurs Sud-coréens pour 365 millions 
d’euros, début août.

« Les Sud-Coréens ont décidé de freiner leurs 
investissements outre-Manche, exposent 
Les Echos. La place parisienne profite donc 
à plein de [...] cette réorientation des flux 
d’investissements. »
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dantes liquidités », poursuit de son 
analyse le quotidien économique. 
«  En quête de diversification, ils 
ciblent surtout des actifs de grande 
taille, soit d’une valeur unitaire 
minimale de 200 millions d’euros  », 
témoigne dans ses colonnes Marc 
Bertrand, président de La Fran-
çaise REIM.

La cession définitive devrait nor-
malement intervenir fin septembre. 
Ce gratte-ciel de bureaux de 140 
m de haut a été construit en 1988 
sur le territoire de Courbevoie, il 
a abrité le siège français d’IBM 
jusqu’en 2009, et se nommait tour 
Descartes jusqu’à ce qu’Icade la 
rebaptise en 2011. La foncière et 
développeur immobilier, devenue 
propriétaire de la tour à la fin des 
années 2000, y a ensuite investi 
environ 300 millions d’euros dans 
le cadre d’un important chantier 
de rénovation jusqu’en 2013. 

Le fonds d’investissement Sud-co-
réen a signé le 2 août cet achat par-
tiel avec Icade, annoncé quelques 
jours après par communiqué. NH 
investment & securities a par ail-
leurs la possibilité de lever une 
option d’achat des 51 % restants 
d’ici à décembre 2020, auquel cas il 
deviendrait propriétaire de la tota-
lité de la tour pour 745 millions 
d’euros. Eqho propose aujourd’hui 
environ 80 000 m² de bureaux, 
dont une moitié est occupée depuis 
2014 par le cabinet d’audit KPMG 
avec un bail de 12 ans.  G

L.Guémart

Les Sud-Coréens n’en finissent dé-
cidément pas d’investir dans l’im-
mobilier de bureau de la Défense. 
Après la tour Majunga rachetée 
pour 850 millions d’euros à Uni-
bail-Rodamco-Westfield, puis la 
tour CBX payée près de 450 mil-
lions d’euros à Tishman Speyer, 
au tour de 49 % de la tour Eqho 
de faire l’objet d’une promesse de 
vente, faite à Icade et en direction 
du groupe d’investissement coréen 
NH investment & securities. Ces 
investissements seraient une consé-
quence directe de la crainte du 
Brexit.

«  Face à un Brexit toujours dans 
l ’impasse, les Sud-Coréens ont dé-
cidé de freiner leurs investissements 

outre-Manche, exposait suite à 
cette annonce le journal Les Echos 
de l’intérêt des investisseurs de 
ce pays d’Asie pour l’immobilier 
de bureaux francilien. La place 
parisienne profite donc à plein de ce 
changement de paradigme et de cette 
réorientation des flux d’investisse-
ments. »

En effet, « friands de placements im-
mobiliers aux rendements réguliers 
destinés à financer les retraites de 
leurs ressortissants, les fonds de pen-
sion sud-coréens disposent d’abon-

COURBEVOIE 
Trois jours sans eau et une facture salée 
tour Gambetta
En raison d’un affaissement d’une canalisation, l’eau a été coupée 
pendant trois jours pour les habitants de la tour Gambetta. Ces 
derniers vont devoir payer la facture.

Une réparation temporaire a été 
réalisée. Le gros des travaux aura 
lieu la première quinzaine de sep-
tembre, une procédure délicate 
selon le cabinet gestionnaire du 
syndic de la tour. Le tuyau ne peut 
pas être remplacé « à l ’identique car 
il passait sous des arbres du square et 
ce n’est pas possible de les couper ». 

Seule solution, créer une nouvelle 
installation «  en cassant et remet-
tant une dalle à proximité », rapporte 
Le Parisien. Un projet plus long et 
plus coûteux dont la facture s’élève 
à 75 000 euros. Une note salée pour 
des habitants qui s’acquitteraient déjà 
de 400 euros de charges par mois. G

Sans eau pendant trois jours. 
C’est l’épreuve vécue le 27 juil-
let dernier par les habitants de 
la tour Gambetta, révélait mi-
août Le Parisien. Une canalisa-
tion d’eaux usées s’est rompue, 
se déversant dans les étages infé-
rieurs et dans la fosse des cages 
d’ascenseurs.

75 000 euros  
de réparations

Le temps de l’identification du 
problème, l’eau a été coupée, 
obligeant les occupants des 300 
logements à faire avec les moyens 
du bord. Selon Le Parisien et 
Defense-92.fr, certains ont rempli 
des seaux depuis le point d’eau du 
square, d’autres ont dû utiliser les 
toilettes du 4 Temps et du Cnit. 
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Selon Le Parisien et Defense-92.
fr, certains habitants ont rempli des 
seaux depuis le point d’eau du square, 
d’autres ont dû utiliser les toilettes du 4 
Temps et du Cnit.
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La procureure de la République a 
d’ailleurs soulevé un autre cas de vio-
lence présumée en 2014, alors que la 
victime avait été hospitalisée après 
s’être cassé le doigt. Après réflexion, 
le prévenu s’est souvenu de cet évé-
nement  : sa compagne de l’époque 
serait tombée à terre d’elle-même 
« par énervement » dans la rue, et un 
passant lui aurait alors marché sur le 
doigt. Aucune plainte n’a jamais été 
déposée après cette blessure, et la 
jeune femme avait eu la même ver-
sion des faits devant les médecins.

Un commercial dans une entre-
prise de location de matériels 
de BTP a été condamné à une 
peine de prison ferme mercredi 
21 août, pour avoir commis des 
violences sur son ex-compagne 
depuis un mois. Les faits se sont 
produits dans la nuit de dimanche 
18 à lundi 19 août à Chaville. 
La jeune femme aurait subi des 
violences durant toute leur rela-
tion, soit pendant plus de six ans. 
Aux policiers, elle a ainsi expli-
qué avoir subi des violences «  au 
moins une fois par mois  » durant 
toute cette période. Anéantie, elle 
aurait même tenté de se suicider 
deux fois.

« Il me prenait pour son chien », a-t-
elle expliqué au sujet de l’homme 
qui partageait sa vie, et qui selon 
elle l’insultait et la trompait régu-
lièrement. Celui qui assurait n’avoir 
jamais levé la main sur sa compagne 
durant plus de 6 ans a finalement 
concédé l’avoir « peut-être giflée une 
fois en soirée ». Face à la lecture de 
SMS insultants et haineux échan-
gés avec la plaignante et des témoi-
gnages à charge de la mère et de la 
sœur de la jeune femme, le prévenu 
a fini par reconnaître à demi-mots 
qu’elle avait pu être victime d’hé-
matomes par sa faute au cours de 
leur relation.

Séparés depuis un mois

C’est bien cette énième dispute, au 
sujet de la nouvelle compagne du 
prévenu, qui a permis son arresta-
tion. Il était accusé par son ex-com-
pagne de l’avoir frappée à coups de 
poings et de pieds, de l’avoir pous-
sée dans des escaliers, traînée par les 
cheveux et giflée. Pourtant, il main-
tenait l’avoir uniquement « prise de 
manière vive par les bras pour la faire 
sortir » de chez lui lundi soir.

Son explication à l’audience a ce-
pendant été contestée par la pro-
cureure de la République, qui lui a 
rappelé ses changements de ver-
sions au cours de ses différentes 
auditions. Elle est aussi largement 
revenue sur les constatations des 
médecins quant aux blessures 

HAUTS-DE-SEINE Après 6 ans de disputes 
conjugales, il est condamné pour violences

Un jeune chavillois a été jugé mercredi 21 août pour des 
violences perpétrées sur son ex-compagne dans la nuit de 
dimanche 18 à lundi 19 août. Elle aurait subi des violences 
durant plus de 6 ans.

Celui qui assurait n’avoir jamais 
levé la main sur sa compagne 
durant plus de 6 ans a finalement 
concédé l’avoir « peut-être giflée 
une fois en soirée ».
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de son ancienne petite amie. 
Des griffures, des ecchymoses et 
des hématomes ont en effet été 
constatés sur le cou, le thorax, le 
coude et le visage de la victime.

Traînée par les cheveux

Le jeune homme, qui était uni-
quement jugé pour des faits de 
violence survenus lundi 19 août, 
a balayé d’un revers de main les 
accusations, assurant qu’elle s’était 
blessée ainsi en faisant « un pseudo 
malaise » lors de leur dispute. Il a 
seulement reconnu avoir eu des 
propos particulièrement insul-
tants.

«  Les violences verbales font partie 
des violences sur conjoint en droit 
français  », lui a rappelé la procu-
reure Anne-Dominique Merville 
avant de reprendre le témoignage 
de la victime, sujette à des « vio-
lences habituelles  ». La réquisition 
a ensuite été ferme  : 12 mois de 
prison ferme assortis d’une mise à 
l’épreuve, d’une obligation de soins 

et de l’interdiction de contacter 
ou d’approcher la victime.

Son avocate a souligné que la vic-
time « exagérait » les faits, pointant 
notamment du doigt l’absence 
de blessures au cuir chevelu alors 
qu’elle disait avoir été traînée par 
les cheveux. Le jeune commercial a 
cependant été condamné à 6 mois 
de prison ferme, 24 mois de mise à 
l’épreuve et une obligation de soins. 
Il devra aussi verser la somme de 
100 euros à la victime et n’aura plus 
le droit de l’approcher ni d’entrer en 
contact avec elle.

Ecchymoses, hématomes 
et griffures

Le prévenu sera convoqué ultérieu-
rement devant le juge d’application 
des peines et pourra cependant voir 
sa peine de prison aménagée. Celui 
qui a pour projet de partir vivre en 
Bretagne avec sa nouvelle conjointe 
pourra ainsi poursuivre son activité 
professionnelle, qu’il occupe depuis 
plus de 3 ans. G

Un jeune homme de 25 ans était lui 
aussi jugé en comparution immé-
diate à Nanterre pour des violences 
sur une femme. En couple depuis 
seulement un mois avec sa petite 
amie, il l’a violemment frappée au 
visage après une dispute survenue 
dans l’appartement de Puteaux 
mardi 20 août dernier.

Le jeune homme, déjà condamné 
à sept reprises pour des faits de 

violences et de vol notamment, a 
reconnu les faits et s’est excusé 
lors de l’audience. Le prévenu, 
auteur de «  grosses claques  » 
ayant entraîné deux jours d’Inter-
ruption temporaire de travail (ITT) 
à la victime, a été décrit comme 
quelqu’un ayant toutes les peines 
à maîtriser sa colère. Il a écopé 
d’une contravention de 5e classe. 
Il devra aussi effectuer 80  h de 
travaux d’intérêts généraux.

Un autre cas de violence sur une femme à Puteaux
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était présente. Les deux jeunes 
ont même affirmé ne pas avoir 
remarqué de départs de feu dans la 
rue ce soir là. « À chaque fois qu’il y a 
un feu, on vous voit avant et après sur 
les vidéosurveillances », leur a lancé 
la procureure Anne-Dominique 
Merville qui a durement condamné 
le « jeu extrêmement dangereux » des 
jeunes hommes.

Malgré les images des caméras qui 
montraient bel et bien les jeunes 
hommes se déplacer dans le péri-
mètre des départs de feu, l’avocat 
de la défense a souligné qu’à « au-
cun moment » les prévenus n’avaient 
été repérés à proximité de l’incen-
die principal. Cet incident s’est 
produit dans une cour d’immeuble 
gérée par le bailleur social Hauts-
de-Seine habitat.

Ne croyant pas à l’histoire «  du 
jeune homme avec de l ’alcool fort 
[…] qui prétend juste traîner pen-
dant 4 h autour des incendies sans 
les voir », elle a d’ailleurs demandé 
une peine lourde pour le plus jeune 
des prévenus, récidiviste, de 18 
mois de prison ferme. Elle a aussi 
requis 12 mois de prison pour le 
technicien en fibre optique.

Deux cousins âgés de 18 et 21 ans, 
étaient jugés mercredi 21 août par le 
Tribunal de grande instance (TGI) 
de Nanterre, pour avoir provoqué 
trois départs de feu à Suresnes. Les 
faits se sont déroulés dans la nuit 
du lundi 15 au mardi 16 juillet der-
niers, vers la place de la Paix. Sans 
être tendre avec eux, leur avocat s’est 
évertué à les défendre, dénonçant 
une procédure trop rapide et poin-
tant du doigt l’absence de preuves 
matérielles de leur méfait.

Filmés à quelques mètres 
des lieux

Face à lui, la procureure de la Répu-
blique n’a pas hésité à être très in-
sistante sur les risques que les deux 
jeunes avaient fait courir aux habi-
tants du quartier tout en soulignant 
«  l’incohérence  » de leurs justifica-
tions. Le plus jeune, ouvrier dans le 
BTP, et le second, technicien dans 
une entreprise de fibre optique, ont 
écopé d’une peine de prison ferme 
et devront payer des dommages et 
intérêts.

Ils ont assuré l’assistance de leur 
innocence, lors de l’audience à 
laquelle leur famille en larmes 

Si l’avocat s’est attelé à les défendre 
durant sa longue plaidoirie, il ne les 
a pas épargnés non plus. En effet, il 
n’a pas hésité à fustiger leur « loyau-
té à deux balles » alors que les deux 
jeunes hommes refusaient toujours 
de dire avec quels amis ils passaient 
leur soirée. Concédant leur com-
portement « imbécile » quant à leur 
stratégie de défense consistant à 
ne se souvenir de rien, il a tout de 
même rappelé que cela n’en faisait 
pas des coupables.

Plus de 22 000 euros de 
dégâts

« L’enquête a été très rapide et on a 
mis ces deux là au trou », a insisté le 
défenseur en rebondissant sur les 
dires de l’un de ses clients qui ju-
geait être « en prison pour rien ». Si 

HAUTS-DE-SEINE 
Prison ferme pour deux jeunes 
incendiaires de Suresnes

Deux cousins ont été condamnés à de la prison ferme par le 
tribunal de Nanterre mercredi 21 août. Ils ont été reconnus 
coupables d’avoir provoqué des incendies à Suresnes dans 
la nuit du 15 juillet.

« À chaque fois qu’il y a un feu, on 
vous voit avant et après sur les 
vidéosurveillances », leur a lancé 
la procureure qui a condamné un 
« jeu extrêmement dangereux ».
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ces incendies criminels n’avaient 
« aucun lien avec le profil » des deux 
jeunes hommes pour leur avocat, 
ils ont tout de même été condam-
nés.

Le plus jeune, sanctionné par un 
tribunal pour enfants l’année passée 
pour un fait de vol avec violences, a 
écopé de 10 mois de prison ferme 
alors que son cousin devra purger 
8 mois. Si leurs peines sont amé-
nageables, ce qui leur permettra de 
poursuivre leur activité profession-
nelle, ils devront aussi verser 22 560 
euros au bailleur social en réparation 
des dommages qu’ils ont causé. G

En bref

L’agence colis la Poste de 
Nanterre mène une enquête 
interne après la disparition 
de nombreux colis. Une 
organisation bien rodée aurait 
été mise en place par plusieurs 
agents et leurs supérieurs.

HAUTS-DE-SEINE 
Vols de colis à l’agence 
postale de Nanterre ?

Certains agents de la Poste 
de Nanterre sont soupçonnés 
d’avoir volé de nombreux colis 
qui transitaient par leur agence, 
a révélé Le Parisien il y a deux 
semaines. Une enquête interne a 
été ouverte en décembre dernier 
et suit toujours son cours. A 
cette date, les syndicats ont 
prévenu la direction de ces actes 
illégaux. Certains employés se 
servaient « en casques high-tech, en 
belles bouteilles de vin ou de vieux 
whiskys… », a ainsi expliqué 
un représentant de la CGT au 
journal.

Les agents de cabine volaient 
les colis dits « Libourne », au 
destinataire illisible, qui devaient 
être renvoyés en Gironde après 
avoir été placés sous scellés. 
« Il y a un côté systématique dans 
cette structure en ce qui concerne 
les colis Libourne qui étaient très 
peu envoyés », a souligné Thierry 
Lagoutte de Sud-PTT au Parisien. 
Des supérieurs directs seraient 
même impliqués, et l’enquête 
exceptionnelle n’a toujours pas 
abouti alors que l’agence traite 
près de 10 000 colis par jour. G
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L’entame de la saison est 
compliquée pour le Racing 92. 
Malgré deux essais inscrits, 
les joueurs se sont inclinés 
face au promu bayonnais à la 
Paris La Défense Arena.
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Pourtant, tout se passait comme 
prévu pour les ciel et blanc. Ces 
derniers ont rapidement pris les 
choses en main, sur la pelouse de 
la Paris La Défense Arena, avec 
deux essais signés Tanga à la 21e 
min et Imhoff à la 32e. À la mi-
temps, le Racing mène donc 17 à 
7. Mais une fois la deuxième moi-
tié du match entamée, le Racing 
a peiné à se remettre en selle et 
à imposer le même rythme aux 
Bayonnais. 

« L’objectif, c’est de gagner un titre », 
déclarait l’entraîneur du Racing 
92, Laurent Travers dans les 
colonnes de L’Equipe, quelques 
jours avant l’ouverture de la sai-
son 2019-2020 du Top 14. Après 
ce premier match face au promu 
de deuxième division, Bayonne, 
la tâche pourrait être compliquée. 
En effet, le Racing 92 s’est incliné 
à domicile, 17 à 24, samedi 24 
août, lors d’un match dont le sus-
pense aura été entier. 

Ces derniers ont ainsi pu enchaîner 
les points à l’aide de quatre coups de 
pied de Barthélémy réussis entre les 
poteaux sur cinq tentatives. Un essai 
de Luc à la 67e minute cloue défi-
nitivement au pilori les Racingmen. 
Le suspense aura été à son comble 
jusqu’à la dernière seconde, puisque 
le match s’est terminé sur un arbi-
trage vidéo pour savoir si le Racing 
avait marqué un essai ou non. Ce 
n’est pas le cas. Les promus bayon-
nais exultent d’avoir réalisé le pre-
mier exploit de la saison. 

Des recrues de qualité

Cette contre-performance pose 
question, surtout après une inter-
saison très positive et un recru-
tement audacieux pour l’équipe 
de Laurent Travers. En effet, ce 
dernier s’est donné les moyens, 
cet été pour renforcer son équipe 
encadrante avec les arrivées de 
Mike Prendergast pour entrai-
ner l’attaque et Philippe Doussy, 
spécialiste de la technique indivi-
duelle et du jeu au pied.

L’arrivée des deux hommes a 
porté ses fruits lors de la prépa-
ration de la saison avec deux vic-
toires en autant de matchs. Le 
Racing 92 s’était imposé dans la 
difficulté face à Brive, 10 à 7 puis 

plus largement face à Pau, 36 à 26. 
Avec cette défaite, les Racingmen 
sont 10e au classsement et doivent 
se ressaisir pour la réception de 
Castres dimanche prochain. G

Malgré une préparation estivale intéressante, le Racing 92 
s’est fait surprendre par le promu bayonnais, samedi 24 
août, pour la première journée du Top 14 : 17-24.

Ainsi, il sera possible d’apercevoir, 
à partir du 28 septembre prochain, 
sur le parquet du Palais des sports 
Maurice Thorez le retour de Spen-
cer Butterfield. Parti à la retraite en 
fin de saison 2017/2018, le jeune 
retraité a décidé de reprendre du 
service à son poste de tireur. Il sera 

Pour aller chercher le titre cette 
saison, le Nanterre 92 a vu les 
choses en grand avec neuf nou-
veaux joueurs afin d’obtenir un ef-
fectif plus compétitif que jamais. 
Renouvelant 90 % de son équipe,  
Pascal Donnadieu, l’entraîneur 
entend bien pouvoir rivaliser da-
vantage et dépasser le cap des de-
mi-finales de la Jeep elite. Objec-
tif : apporter du sang neuf autour 
de Jean-Marc Pansa, seul joueur 
déjà au club la saison passée.

secondé de Damien Bouquet recruté 
à Evreux en juin et d’Isaïa Cordinier 
arrivé d’Antibes. 

Du côté des meneurs et arrières, 
le Nanterre 92 a recruté le Cana-
dien Kenny Cherry, en provenance 
de Boulazac, et l’albano-américain 
Dallas Moore. Ces deux têtes d’af-
fiche seront soutenues par une jeune 
pousse de 18 ans prêtée par le Bétis 
Séville : Anthony Da Silva. 

Des automatismes à trouver

Enfin, pour apporter du soutien à 
Jean-Marc Pansa dans les intérieurs, 
Pascal Donnadieu a recruté trois 
têtes d’affiche : d’abord Taylor Smith 
en provenance de Gravelines Dun-
kerque, ensuite Devin Oliver arraché 
à l’Allemagne et tout récemment 
Youssou N’Doye à Bourg-en-Bresse. 
Deux jeunes de Rueil-Malmaison 
(Nationale 1), Armand Mensah et 
Samuel Eyango-Dingo auront les 
rôles de réservistes. 

Mais ce renouvellement impor-
tant de l’équipe a des conséquences. 
Lors de son premier match de pré-
paration contre l’Orléans Loire 
basket, les joueurs du Nanterre 92 
se sont largement inclinés 97 à 72. 
Une défaite qui démontre le besoin 
pour cette nouvelle équipe de trou-
ver rapidement des automatismes 
avant les prochaines échéances. Les 
Nanterriens affrontent Dijon pour le 
compte de la Coupe de France, le 17 
septembre prochain. La Jeep elite dé-
butera quant à elle le 21 septembre. G

BASKET Un été fort en recrutement 
pour le Nanterre 92

Le Nanterre 92 a joué son premier match de préparation à 
Orléans samedi 24 août : 97-72. Une défaite qui s’explique 
probablement par un effectif renouvelé à 90 %. 

Les hommes de Pascal Donnadieu 
vont devoir trouver des automatismes 
rapidement avant le début de la saison 
le 21 septembre prochain à Chalon-
sur-Saône.
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RELAXATION 
Yoga et méditation sur le toit de la 
Grande arche
Plusieurs cours de yoga seront proposés sur le toit, ce vendredi 
30 août ainsi que les vendredis 13 et 20 septembre prochains, de 
8 h 30 à 9 h 30.

puisse mettre l’esprit en condition 
pour une séance de méditation en 
fin de séance. 

Cette initiative, mise en place 
depuis le 14 juin dernier, et 
constituée de cinq séances, a pour 
objectif de faire découvrir la pra-
tique aux néophytes et de donner 
de nouvelles sensations. La ses-
sion sera adaptée au niveau de 
chaque participant, un tapis et des 
bouteilles d’eau seront fournis. Le 
tarif de la séance est de 20 euros. 
Les places étant limitées, il est 
possible de réserver sa place sur 
le site internet lagrandearche.fr. G

Envie de faire une séance de yoga 
et de méditation dans un lieu aty-
pique ? C’est désormais possible sur 
le toit de la Grande arche, comme 
ce vendredi 30 août de 8 h 30 à 
9 h  30, sauf si la météo n’est pas clé-
mente  (orages, pluie, vent, Ndlr). 
De quoi prendre de la hauteur et se 
relaxer avant d’attaquer une journée 
chargée, la dernière de la semaine 
avant le week-end. 

Prendre de la hauteur 
et se relaxer

Animée à 110 m de haut, la séance 
prévoit des «  enchaînements de pos-
tures évolutives, de souplesse, de ren-
forcement et d’équilibre », indique le 
site internet de l’établissement ges-
tionnaire du toit de la Grande arche. 
Objectif  : que l’effort physique 
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Cette initiative, mise en place depuis le 14 
juin dernier, et constituée de cinq séances, 
a pour objectif de faire découvrir la pratique 
aux néophytes et de donner de nouvelles 
sensations.

RUGBY 
Rien ne s’est passé comme 
prévu pour le Racing 92

Dans un communiqué du 3 juillet 
dernier, le club a annoncé ouvrir 
sa section e-gaming. En effet, le 
club intègre désormais en son 
sein l’association Blue gang, de-
venant ainsi Nanterre Gaming. 

Le club souhaite réussir à créer 
une équipe de renom au niveau 
européen au jeu vidéo de basket 
NBA2K, et développer l’équipe sur 
le célèbre jeu de combat multi-
joueurs Fortnite.

Le Nanterre 92 ouvre une section e-sport en basket 
et à Fortnite

Onze joueurs du Racing 92 sont en-
gagés actuellement pour la Coupe 
du monde, laquelle se déroulera 
au Japon du 20 septembre au 2 
novembre. Un manque cruel pour 
le Racing, lequel explique proba-
blement la défaite contre Bayonne 
ce week-end (17-24). Les joueurs 

mobilisés seront absents lors des 
huit premières journées du Top 
14. Cinq Racingmen sont engagés 
au sein du XV de France : Camille 
Chat, Bernard Le Roux, Wenceslas 
Lauret, Maxime Machenaud, et 
Virimi Vakatawa appelé en renfort 
le 20 août dernier.

La Coupe du monde de rugby coûte cher au Racing 92

Recruté en grandes pompes pour 
les deux prochaines saisons, l’ou-
vreur François Trinh-Duc s’est griè-
vement blessé lors du match ami-
cal face à Brive le 9 août dernier. 
Dans un communiqué, le Racing 
92 a annoncé que l’international 

français s’est fracturé l’avant-bras 
droit lors de la dernière action du 
match. C’est la troisième fois que 
le joueur de 32 ans s’abîme ainsi. 
Opéré rapidement, François Trinh-
Duc devra patienter de longs mois 
avant de retrouver les ciel et blanc. 

Tout juste arrivé, François Trinh-Duc déjà blessé
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Le toit de la Grande Arche consacre 1 200 m² 
à l’exposition ainsi qu’un auditorium dans 
lequel cinq des films documentaires du 
réalisateur sont projetés.

La parc du Millénaire accueille une dernière fois une 
bibliothèque en plein air, jeudi 29 août de 10 h à midi.

COURBEVOIE 
Une dernière séance de lecture au soleil

NANTERRE
Ready player one diffusé en plein air
Le film américain Ready player one sera projeté gratuitement 
sur l’esplanade Charles de Gaulle le vendredi 30 août à 21 h.

un concours de réalité virtuelle 
bourrée de références à la pop 
culture geek  des années 1980 à 
nos jours : Pac man, Call of duty, 
Need for speed, Retour vers le futur 
ou encore King Kong et Godzilla. 
De quoi émerveiller visuelle-
ment les plus jeunes et replon-
ger en enfance les plus âgés. La 
séance sera précédée d’une pré-
sentation des  jeunes du quartier 
du Parc ayant participé  à  un 
stage au Théâtre par le bas. Plus 
d’informations sur le site  inter-
net de la mairie. G

Dans le cadre de l’été à Nanterre, la 
ville propose, vendredi 30 août, la 
diffusion gratuite du chef d’œuvre 
de Steven Spielberg, Ready player 
one. Le blockbuster, centré sur 
la pop culture et ses icônes, sera 
projeté sur l’esplanade Charles 
de Gaulle à 21 h. 

Une immersion dans la pop 
culture et les jeux vidéos

Il sera possible d’admirer, en 
cette fin d’été, un film qui 
plonge les personnages dans 

En bref

8 Jeremy Pastor 7

indique l’annonce sur le site 
internet de la mairie.

Pendant le mois de juillet, la 
bibliothèque éphémère s’était 
installée au parc de Bécon. 
L’entrée est libre dans la limite 
des places disponibles. Plus de 
renseignements et réservations 
sur le site internet bibliothèque.
courbevoie.fr ou au téléphone 
au 01 71 05 73 38.  G

La ville a mis en place tout l’été 
une bibliothèque à ciel ouvert 
chaque jeudi de 10 h à 12 h, et 
accessible à tous. Dernière date 
pour en profiter, le jeudi 29 août 
au parc du Millénaire dans le 
quartier du Faubourg de l’arche. 
Au programme, des lectures 
à la demande ainsi que des 
coloriages pour les plus petits, et 
« un pop-up et un espace presse » 
pourront ravir les plus grands, 

L’espace de 1 500 m², idéal pour 
les afterworks et les apéros, sera 
rythmé par de nombreux artistes 
et DJ  autour des genres acous-
tiques et électroniques. 

La fête est loin d’être finie au Jar-
din défendu sur le toit des 4 Temps 
avec pas moins de 15 soirées mu-
sicales en accès libre prévues d’ici 
sa fin, le 20 septembre prochain. 

Le DJ Nasamann animera ce 
mercredi soir à partir de 19 h 30 et 
les 10 et 18 septembre avec une 
composition hybride house, disco 
et funk. Le groupe Apéro électro-
nique électrisera chaque jeudi soir 
aux sons électro-house. L’électro-
chill et la house seront encore de 
mise avec deux DJ sets de Max 
les mardi 3 et 17 septembre et un 
de FLO mercredi 4 septembre. 
D’autres artistes sont planifiés 
jeudi 5 septembre à l’instar de Be-
roui et H-Burry du collectif Label 
barbe. Enfin, le français Kazam 
sera de la partie le mercredi 11 
septembre.

Une pause acoustique 
au programme

Les vendredi 30 août et 13 sep-
tembre, les platines seront rem-
placées par le talent du chanteur 
et joueur de nombreux instru-
ments, Kim Giani. Le Français 
est l’auteur de nombreux albums 
à thèmes à l’instar de Banjo tape 
uniquement à base de chants et 
de banjo ou encore les deux opus 
instrumentaux De la drum et De 
la piano pour proposer des expé-
riences musicales uniques. G

Une dizaine d’artistes 
de la scène électro 
française et américaine 
se succédera au Jardin 
défendu sur le toit des 4 
Temps, chaque soir à partir 
de 19 h.
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ESPLANADE 
Acoustique et électro pour la fin du 
Jardin défendu
Les vacances sont finies, mais la programmation musicale du Jardin 
défendu sera chargée jusqu’à sa fin, le 20 septembre prochain avec 
des soirées acoustiques et électro.

l’importance de prendre des photos 
depuis le ciel. Selon lui, cette prise 
de hauteur permettrait de mieux se 
représenter l’impact de l’homme sur 
son environnement. 

Un héritage à faire valoir

La conférence pour le climat de Rio 
en 1992, fait office de point départ à 
son projet pharaonique la Terre vue 
du ciel. Le pari est pris, Yann Arthus-
Bertrand veut parvenir à «  faire un 
état des lieux du monde avant l’an 
2000 », rappelle le communiqué de 
l’exposition.

Le toit de la Grande arche est consa-
cré au travail de Yann Arthus-Ber-
trand, depuis le 28 juin dernier, et 
ce jusqu’au 1er décembre prochain. 
Ainsi, il est possible de découvrir 
tous les jours de 10 h à 19 h plus de 
250 clichés pris par ce fervent défen-
seur de l’environnement, depuis son 
premier travail au long-cours auprès 
des lions du Kenya dans les années 
1980 jusqu’à son plus grand succès : 
la Terre vue du ciel. 

Yann Arthus-Bertrand a consacré 
sa vie à l’observation de la nature et 
de ses facettes à travers son objectif. 
Parti avec sa femme observer les lions 
au Kenya, le photographe doit finan-
cer son voyage en conduisant des 
montgolfières : c’est ainsi qu’il réalise 

Cette exposition a pour 
objet de définir l’héritage 
environnemental qui sera 
laissé aux générations 

futures, et pointer la responsabi-
lité de l’homme malgré des « signaux 
d’alarmes [qui] se multiplient ». La ré-
trospective, mise en scène par la fille 
du photographe, Catherine, veille 
également à l’héritage de son père. 

Ce dernier se compte en milliers de 
photos et de nombreux films docu-
mentaires. Cinq d’entre eux sont par 
ailleurs diffusés dans un auditorium 
attenant à la salle d’exposition, dont 
Home (2009) son premier documen-
taire après la série « Vue du ciel  » et 
plus récemment Human  (2015).

Lors de la réalisation de ces ouvrages, 
Yann Arthus-Bertrand est conscient 
de l’impact écologique de ses dépla-
cements et des moyens mis en œuvre. 
Le photographe a donc pensé la mise 
en place d’initiatives de reforestations 
à l’aide de sa fondation Goodplanet 
afin que ses projets aient été « com-
pensé carbone  ». Les informations et 
tarifs de l’exposition sont disponibles 
sur le site internet lagrandearche.fr G

GRANDE ARCHE Yann Arthus-Bertrand affiche 
le travail d’une vie

La Grande arche expose actuellement les 50 ans 
de carrière du photographe Yann Arthus-Bertrand, 
et ce jusqu’au 1er décembre 2019. 

COURBEVOIE Du rock et de la samba 
au programme de Kiosque en Scène
Courbevoie vivra au rythme de quatre concerts ce week-end au parc 
de Bécon dans le cadre du Kiosque en scène, samedi 31 août et 
dimanche 1er septembre, à partir de 16 h.30.

nant les représentations à l’instar 
du festival des Vieilles cornes dans le 
Nord-Pas-de-Calais. 

Enfin, le week-end sera conclu par 
l’apparition du groupe de samba 
reggae parisien, Timbao. Fort de 
ses 120 membres, le groupe pro-
posera un répertoire musical et 
chorégraphique original pour fêter 
ce dernier week-end estival. Le 
programme de Kiosque en scène est 
disponible sur le site internet de la 
mairie. G

Kiosque en scène se poursuit ce week-
end, au parc de Bécon avec quatre re-
présentations. Dès samedi, les Wave 
Baron ouvrent le bal à 16 h 30 par une 
ambiance groovy, funk et jazz à l’aide 
de reprises de titres de grands noms 
tels Stevie Wonder et les Beatles. The 
Lobsters, dans un style plus rock’n 
roll, prendront le relais à 17 h 30.  

Le lendemain, le rock sera encore 
de mise à 16 h 30 avec le groupe 
américain Zak Perry & The Beau-
tiful Things. Originaire du Texas, le 
groupe imprégné de la culture mo-
tarde américaine souhaite promou-
voir le rock en France. Ils réalisent 
actuellement un tour du pays enchaî-
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Zak Perry & The Beautiful Things sera 
de la partie, dimanche 1er septembre 
au parc de Bécon, afin d’exalter les 
Courbevoisiens.
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Le photographe Yann Arthus-
Bertrand continue d’alerter sur 
les questions climatiques avec 
cette exposition qui retrace 
thématiquement toute sa 
carrière.
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
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RÉDACTION
Vous avez une information 

à transmettre ? 
Un événement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?   
Un commentaire à faire ? 
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